
1ère étape: Flers-Le Mans 150 km
Une organisation inédite de nos amis les Vikings
flériens. Depuis trois ou quatre ans, les mar-
cheurs friands de nouveauté parlaient de cette
possibilité. Henri GENISSEL, Président des Vi-
kings, volontaire et obstiné, sortit du bois et mit
sur pied un magnifique brevet «150 km en ligne»,
nécessaire à l’obtention de l’aigle d’or.
Samedi 14 juin. Arrivés tôt à Flers, Daniel
Prod’Homme conduit deux reporters à Lassay-
les-Châteaux (Mayenne). 17 heures, René Vas-
seur m’offre un verre et nous bavardons sous un
soleil généreux. Je me promène. René préfère se
préserver. Au bout de la rue du château,
deux grosses tours austères s’imposent.
Ce château fort (XVème siècle) à la limite
du Maine et de la Bretagne connut de
nombreux sièges. Il a traversé les siècles
sans subir de modifications importantes.
En 1836, Victor Hugo voulut le visiter, le
domestique lui refusa en déclarant "Mon-
sieur ne reçoit pas les vagabonds". Mes
pas me conduisent à la roseraie plantée
en 1993 dans l'ancien pré du couvent.
Un mariage s’égaie dans les allées. Une
exposition photographique géante en
plein air et éphémère couvre la ville d’oi-

seaux migrateurs. Je retourne à la salle avant l’ar-
rivée du peloton principal fort des cinquante-
cinq marcheurs motivés par le 150 km, et des
quinze inscrits sur le 125 km partis de Bagnoles-
de-l’Orne. Seulement huit partent d’ici pour ef-
fectuer le 100 km. Vers 19 heures, un peloton
transpirant arrive pour un arrêt repas. Visages
pourpres, bouffis parfois par un soleil ardent.
Une dure journée. Henri rappelle les consignes
pour les sacs avant de repartir. Les fidèles béné-
voles s’activent, Michel  Bouteculet, Claude
Morin, Claude de St Gilles, Claudine et Marcel
Legalle, ceux des Tasse-Cailloux. Au passage de
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la RN12, au lieu dit «  Ricordeau », Henri de-
mande à Sylvaine Julien et Jacques Lannoy de
passer en tête. Un clin d’œil à leur Paris-Brest-
Paris d’antan. (Je salue la mémoire d’Yves Ricor-
deau, membre du club du sourire de Meudon,
titulaire de sept aigles d’or, décédé fin juin à 82
ans). Sœur Henri et Frère Noël ouvre le bal. Un
troupeau de génisses normandes se serrent au
passage de Thierry Lepine, leur aficionado. Nous
glissons vers Evron par de petites routes tran-
quilles où nous arrivons à un moment ambigu
où le soir et la nuit s’équilibrent. Un marcheur
expérimenté geint bloqué par une crampe. Ni-
cole, la kiné centenaire du club, trouve la boule
et remet le bonhomme debout. Avec courage et
pugnacité, il terminera le 150 km. La lune s’élève
fière et souriante. Le petit-déjeuner est servi à
Chammes. 50 minutes d’arrêt. Shorts et tee-
shirts restent l’habit dominant. La température
est agréable pour la reprise. Le peloton gravit
Sainte-Suzanne précisant le point 100 (du 150).

Un bref arrêt est prévu au pied
du château à l’aube naissante. Il
est 6 heures. D’une petite mon-
tée, un paysage verdoyant surgit,
limité par l’horizon bleuté et flou
et disparaît. Les remparts de la
cité médiévale endormie susci-
tent la convoitise des photo-
graphes amateurs. Les côtes
régulières se succèdent sans re-
lâche et sans difficulté majeure.
Les Marvalès reculent et résis-
tent. Le bocage mayennais dis-
paraît au profit des champs
d’orge chevelu. Les bottes de
foin roulées sèchent sous un ciel

bleu. La lune tâchée de blanc nous souhaite une
bonne journée. Une marcheuse fatiguée s’ac-
croche au bras solidaire. Torcé-Viviers, Saint-
Symphorien, ultimes pauses avant l’arrêt-repas
fixé à Amne (130ème km). "L’homme au cha-
peau" prend la pose, facile. 14 heures, la chaleur
revient en force. Trange, le peloton se sépare en
deux groupes par sécurité. Nous contournons Le
Mans où l’Audi numéro 3 vient de franchir la
ligne d’arrivée de la 82ème édition des «  24
heures du Mans ». Les capitaines assurent un
tempo maintenant un groupe compact. Nous
suivons la ligne de tram. Le gymnase d’arrivée
est proche. La cérémonie de clôture récompense
les Aigles d’or: Catherine BOURGOUIN (1e),
Claude BARTHE (1e), Gilles VIVIER (1e), Laurent
CASTERA (1e), Josette GAUTIER (8e), Michel
MORVAN (19e). Henri GENISSEL remercie Annie
LEGER, Présidente des Tasse-Cailloux-Sarthois de
son aide. Un pot amical conclut ce week-end
mémorable. 

2éme étape : Saint-Georges-des-Gardes
(Maine-et-Loire).
L’association « Les 100-Bornard-de-garde » invi-
tait les marcheurs audax à commémorer le
dixième anniversaire de leur existence par un 100
km inédit, les 21 et 22 juin. De leur rang, se
dresse Bernard Boutin, marcheur passionné,
souriant et apprécié. Ce rendez-vous est aussi le
sien, une façon de saluer son assiduité. Saint-

Georges tient une place particulière dans un
autre registre. Le saint patron de l’Angleterre est
souvent représenté en armes et à cheval, tel un
guerrier. Une image à mille lieues de ce qu’incar-
nait ce martyr palestinien au IVème siècle. A Lod
(ville admise de sa naissance), chrétiens et mu-
sulmans vénéraient chacun à leur manière le
même personnage. Il symbolisait la cohabita-
tion, la résistance au Mal et la vaillance face à



l’adversité. Les seigneurs revenus des croisades
se vantaient d’avoir été soutenus dans leur lutte
contre les infidèles par Saint-Georges. En Occi-
dent, son iconographie le montrant combattant
le dragon, s’est ancré dans l’imaginaire popu-
laire, vite adopté comme rempart à la Réforme.
En Angleterre, plus de 100 villages portent son
nom, seulement 79 en France. 
Ici, sous un soleil angevin taquin, point de dra-
gon, ni de guerrier, seulement de bons petits dia-
bles et diablesses qui préfèrent la ripaille et
l’effort de marcher. Les bénévoles s’activent. «
Par ici la monnaie » déclare Marie-Claude sou-
riante. Jean Mimi débonnaire s’occupe des ba-
gages. Jojo et Lulu plus décontractés s’affairent
avec d’autres aux tâches d’intendance. Sébastien
casqué se prépare en suivre le groupe, à vélo,
protégeant les carrefours. 14 heures, le Prési-
dent, Michel Hallereau, coiffé d’un banal bob,
souhaite la bienvenue, rappelant les règles de sé-
curité. 80 poussins se rangent derrière Michel et
Bernard pour une « promenade » de 100 km.
Nous contournons Chemillé, glissons de chemin

dégagé à des chemins ombragés, verdoyants et
étroits, défilant à la queue leu-leu. De char-
mantes hôtesses sans ailes de papillon (la coiffe
choletaise) ouvrent et ferment les barrières, fa-
cilitant notre progression. Nous suivons un GR
endiablé où les souvenirs s’accrochent sur les
cartes mémoire. La bonne humeur règne. Ce
tracé vérifié avec précision sent l’empreinte de
Bernard, fort de ses vingt aigles d’or. Point de
dissonance. Les arrêts se suivent sans à-coup.
20 h 20 l’église de Rablay-sur-Layon (XVIII-XIX)
sort timidement des maisons. Celle de Faye
d’Anjou au clocher plus ouvragé se dresse fière-
ment. Cette ville honore le Président Lebrun. Un
mariage s’anime. Il est 21 h 30. Disgracieux, le
moulin à cavier de la Pinsonnerie, équipé d’ailes
Berton se détache du vignoble des coteaux du
layon, fonctionnait jusqu’en 1926 et produisait
de la farine. Plus tard, au sommet d’une côte, le
moulin de la placette garde un cône orphelin. Le
meunier et la meunière se sont faits la belle à tire
d’ailes. Il fait chaud. Repas à Machelles. Les mar-
cheurs se précipitent sur leur sac bien rangé. Tiré
d’une main énergique, puis éventré sans ména-
gement, ils y vont de bon cœur. Une main
plonge, farfouille, sort une chaussette, une mi-
sère, un pansement. Restent là pendant que le
maître mange en attendant qu’on lui ferme le
ventre. Je refuse qu’on me plonge la main dans
le sac. Ça chatouille. Pour finir, ils sont rassem-
blés et transportés comme …des sacs. Nous re-
partons à minuit par un chemin pierreux suivi
d’une côte courte et pentue. Les plus attentifs
calment ma surprise en me disant que nous
l’avons descendue. « Avec ce soleil, ma cervelle
n’a plus de graisse, elle est toute desséchée ».
Apprécié de tous, le petit déjeuner nous réunit
de nouveau à Machelles. 5 h 00, l’aube se pré-
cise. Alexandre Lejeune de sa foulée souple et
ample, ironise. Sébastien a repris son VTT et of-
ficie pour notre sécurité. Les éoliennes étirent
leurs ailes sous des vaches toutes étonnées.
Sorte de vigie, le château d’eau offre une dernière
pause avant de rejoindre Saint-Georges. Un dé-
filé de moto salue notre entrée en ville. Klaxons
et vrombissements, une joyeuse bande de mo-
tards casqués, barbus, le pied tendu, quitte la



fête de la moto organisée par « les gardes boue
». Une brocante occupe les pelouses sous le so-
leil toujours vif. La salle des Farfadets est là toute
proche. Nous assistons sagement à la cérémonie
des récompenses. Les aigles d’or: Roland Le Pi-
rate (2e), Danièle et Guy Morin (3e), Dominique

Noury (13e), Didier Cogean (10e). Les plus éloi-
gnés : nos amis belges, Frank Rottiers, Daniel
Debleecker, Roland Leloup, le Béarnais Henri
Poustis, une jeune Nancéenne … Chacun repart
avec un Saint Bernard de Garde.

Trois ième étape :
Les Baladins de Saint-
Benoît (Vienne) nous
accueillent. Samedi 28
juin, je traverse Poitiers
attiré par son centre his-
torique. Le ciel présente de
gros nuages. Tout semble
calme et lisse. Passants et
véhicules se déplacent sur
un miroir. Le fléchage
m’envoie vers Notre-
Dame-La-Grande, église
de style roman poitevin,
célèbre par sa façade ouest
(1120) illustrant le mes-
sage théologique de l’In-
carnation. Je me dirige



ensuite vers la cathédrale Saint-Pierre où trois
tympans richement sculptés donnaient une lec-
ture visuelle des phases importantes des Ecri-
tures à une population croyante et illettrée. Celui
du centre représente le Jugement dernier. Mes
déambulations se poursuivent le long du Clain
et je rejoins la Hune, salle de spectacle, où nous
amis organisent leur premier « 20 heures ».Les
pavés à la confiture glissent joyeusement. 60
marcheurs participent au 100 km. Gazou, dé-
guisé en vieille femme, fait son numéro. La pre-
mière boucle regroupe une centaine de
personnes. Une voiture équipée d’un gyrophare
ouvre la route. Trois vététistes dont Guy Morin,
facilitent notre progression en protégeant les
carrefours. Le premier arrêt  a pour site la bataille
de Poitiers (celle de Nouaillé). La guerre de Cent
ans (1337-1453) opposait les Plantagenets et
les Valois mettant aux prises le royaume de
France à celui d’Angleterre. Ce jour-là, le 19 sep-
tembre 1356; le Prince noir, fils d’Edouard III, fit
prisonnier le roi de France Jean II. 
Flux de Rainer Gross est un flux de vie va me per-
mettre de passer d’une époque à l’autre. (Flux
est une architecture éphémère, réalisée en fines
lattes de peuplier teintées. Elle se déploie en six
faisceaux, comme une calligraphie dans l’es-

pace). Une fête médiévale se prépare au pied du
château de Maupertuis. Le ciel gris reste mena-
çant. Nous empruntons des chemins agréables
par le Bois de la Garenne. La pluie se précise. Le
retour à la Hune passe près du café des Oiseaux
et du parc du Triangle d’or. Serge Richard de Bal-
lan arrive tel un roi mage, chargé de présents. Le
deuxième circuit nous conduit à l’abbaye de Li-
gugé en passant par le bois de Givray. Le ciel
s’obscurcit et la pluie bat. Nous trouvons refuge
sous un porche. Trempés, nous approchons de
Smarves par la rue Bouffemolle….La pause est
proche. Fidèle à l’ordre établi par Saint Benoît,
les marcheurs et marcheuses restent habillés
toute la nuit. Repas médian du brevet de 100
km. Notre ami « Le Pirate » distribue douceur et
chaleur fortifiantes. Minuit, les marcheurs se re-
dressent, se rechaussent. Les Baladins, fiers de
leur capitale, nous offrent un troisième circuit
nocturne vers son cœur historique en passant
par la préfecture, la rue Victor Hugo, l’hôtel de
ville et le palais de justice. L’église Notre-Dame-
La-Grande surprend par sa beauté. Les montées
et descentes étonnent. Les organisateurs nous
ont épargnés les escaliers ! Poitiers dort. Le via-
duc Léon Blum traverse la ville, enjambe la Boi-
vre, affluent du Clain. Cette passerelle



matérialise un couloir réservé uniquement aux
bus et aux piétons. Un feu rouge rappelle cet
usage explicite. Nous remontons le faubourg
Saint-Cyprien, la Hune nous attend pour un
petit déjeuner réparateur. La dernière boucle. Le
viaduc de Saint Benoit, ancienne voie métrique
d’une ligne de tramway, domine le Clain aux
couleurs sombres du jour naissant. Les bâille-
ments s’estompent. Le peloton bénéficie d’un
rythme régulier. Ces chemins boueux, pierreux,
ces petites routes désertées démontrent un réel
savoir-faire de nos amis. Un arrêt à Fontaine-le-
Comte s’impose devant l’ensemble monastique

de style roman. Les
photographes ama-
teurs se pressent de-
vant le mâchicoulis
garni d’un blason,
élément défensif de
l’entrée principale. Le
soleil se dresse cha-
toyant. L’arrivée se
précise par une ba-
lade dans les jardins
de l’abbaye de Saint-
Benoit. Le pot amical
permet de récompen-
ser les marcheurs ti-
trés et éloignés:
l’angevin Bernard
Boutin (20e  aigle

d’or), le charentais Bernard Léger (10e), l’ardé-
chois François Vacher (5e), Yohan VANANEBE
(2e). Serge Richard remet le fanion AUDAX au
Président des Baladins pour leur première orga-
nisation d’un 100 km. Nous recevons  un paquet
de galettes poitevines, une fabrication locale.
Amis organisateurs, vous nous avez offerts trois
belles sorties. Vos efforts ne furent pas vains. Je
salue particulièrement vos BENEVOLES. Sans
eux, la vie serait moins drôle.
Si tu vas à Rio, n’oublie pas ton petit Léon …
de Montreuil


